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surprenait'.e pauîvree enfant,0iH' serait 'jiraie.stir le-champ rendre la , liber.té,à
capable de lui infliger une sévère'eor- ce pauvre petit. ..
rection.;- , r'- , - - -. - Tout.en gagnaint son, ]ogis, Fritz se

-Ne. crains rien, mon ami,'je vais félicitait de plus en plus de, s'être en-
ferme eirñ'einallant, la-porte du cou- rôlé.; mais:en même tempsi il :songea à,
loir qni aboutitici, et:týi;de ton côéý,tu- samère,.'-aux. justes ireproches-qu'elle-
ferineias-.en sortant;rcelle .qui donne était e'n:. droit de . lui adresser,. aux.
sur la:r(ielle.; - . : . . . larmes ýqu'elle, .allait verser, car .il se

-Bon espoir,'ma Grettly! Je vais sentait bien coupable envers elle. Ut?.
chercher mon frère, et, Dieu veuille instanbt, ibeut:la penséede ,partir sans
nous protéger la revoir et: de ne lui écrire que lorsqu'iL

- Bon espoir, mon Fritz ! J'ai comme serdiit arrivé àsa.d'et.inîation.
un pressentimer% iiie tu ne partiras »,Peut-être_:se; fût:il arrêtéà ce projet,
pas. s'il n'eût aperçu la Naru'nnelé:qui:ve-

Le jeun.esäbtier pressa.encore sur nait,à-6a-reniconitre, et qui, lui souriait
seslèvien,avuctindouloureix serremen t de, loin.,pAlors il courut vers elle, la
de co'ur,;. -es petités màins de M'argue- serra sur-son ceur. et:l'entraîna dans la
ritie ;:piis l >sortit- après'i s'être bien as- cabane.'.. :,... -: .- - . . .
suré' que 1, ruelleétait . déserte;' et il. -alla rejoindre;qh'ristly, qui' fut-enchanté
d'appreridre queson-tgrandt frère allait LE SOMMEIL FoRCÉ.
ldèlharg-er ,dMrCie- .. so'ecnine

Dèsiqu'e l'enf nt"se-futi glissé leste.. La Marannelé se dégigea douceien t
menit.duaiis le 'cellieç,,Fritz ferma soit desýbrasde-ýon*fils, et:leamençant du.
gneusementla' rorte,:mit la 'cleftLdans doigt en sourélntcomme les ;mresI
sa pocle et remonta -vers"la, place. Il seules savent soi!rire . ' .
avaità peine-- Fritz! Fritz !lui dit elle, voil.d'es
çut, venant vers lvi, le.vieuîx' Melzer-et caresses qui. me semblent de. mauvais
le bourgmestre,.qui.toýts'deux parais. augLre.. Quînd tu .tais, efant,'c'est
saient en proie à la'plls.Mi'oledte -agita- ainsi que. tu m'embrassais,.orsque..ti
tion. ;'rift le sélua'poliment.ets'effaça avais -'-quelque :foute- . m'avouer,...
letlâiig de la. mnuraille pourhles laisser Grand bu !-co'ntinua-t-elle en luîssant
passer, mais ni l'un ni l'autre ne daigna lesépauiles,..as--tu donc leur;,qLe.'jé te
lin rendie"'son'. salut'-e-Derrièré . eux aronde-, purceque depuis plus.de; leux
marchait.eà'distànce préspectieuse, le i heures,: le éjeuner>t at.tend ?.....Je, n.e4
garde chatmpetre>,q.uife'stonntitude magerai que.d e<.melleu apéit.
temps en temps queli.ues:zig.'zags.pouîr D'ailleurs,. ce. t'est, pas .tpus ,les jurs.
égayer sa routèet.derrière luit'coirait fête, nc'st-ce ,pas,,garço;?,. ,
la oule dés cuirieñx"uîi,co'nnie.'une . -Cest vrai', ina mèie,.répQndiý
marée vivante,- eût- biènt6t'inoudé' la Fritzen détournant la têtepour cucher
placé'e 'M M: - >."'. . . l'ém.otionî',que . ces... simples..' aroles.

- Bonjour, ami Fritz dit le gardé avaient produite enlui..
en passant., m,.' La:Marannelé.croyait, aux. pressenti:

- Bonjoir,- pêi-..Kurth il répondit le ments,,et néanmoinselle ne-préboai
jeunie subotier,v's étes -plus' poli. que pas;lerna lheurquii .L .menqçait comme
notre boit ramstre', vousf . . unsini;d;re:.oiseap démui*.danýapt.i.autour.

-Eh bien ! repartit le vieux soldat d'e.le.s Jamais. elle nav.a.t p
sans s'arrêter, où-štl:e" mal 1 gaie,iet ritz,se sentait.; e, cor, nr.v,rt;

.- t-a.avant..hierdan.s la floret;pensa en songeant que, d'urfl seulmt, il allait
Fritz, le.vietx Guspurdétait moinsfier ch:anger ei lorme s .ce.sQui'r'e.tenait
qu'au.lo.uird'hui..» ,Te sî.sursû,rd'avanee si: rarement: auxrlyresdessa, mare. .:l.
.ue Greitly n'obtiendra t;ien de ceyiel- approcha silencieuentsorgescabeu..
ard entêté, et que Christly perdra son d.e.ladtàble,.et.hi ,veute alla .s'assqi
.en 1ïi'd«is lé cel lieï.~7e regrette bien. en:faue d.lui.Tont *en.rçapt, à
le lariîdéän'gé rljoifa.itdesi bon la pointe de soncouteau tie csi.SUr-
.'ur! Si le bonhomme n'etait pas là, l'euvers du pain avant de l'entaner,.


